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ET LOGIQUES SOCIALES:

ASPECTS DE L'EXPANSION DE L'ELEVAGE BOVIN EN
MILIEU MÉLANÉSIEN DE NOUVELLE-CALÉDONIE
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Résumé
Le s ile, et arc hipe l- J 'Q.. éunic uc con nn. uss.uen r pu- de

production marchande ava nt qllè les Européen- ne sy ins­

tallent ct ne les colonisent. Dans dès con textes ct avec des

modalités variables. les form es d'orgunismion précoloniule ­

ou ce q ui en tient lieu après l' impo sition dès législations et

des dispo~ i tions coloniales- y restent le référe nt de l'organi­

sation sociale et de la production en milieu rura l : même tT<l11 ' ­

formées, les relations soc iale s y demeurent d'in flexion néo­

tmdition ncllc v, les obligations, so lidar ités ou entraides nt"

s ' in'\tTivanl p:lS dans les échan ges murchand-, o u utilisant

ce ux-ci à d 'autres ti ns. Les mouvements idcn titnires ct cultu­

rels qui se sont multiplié- de p:lr le mond e depuis lès ann ées

19(1() - et en Oc éanie plus particu lièrement dans le courant des

années 1970 · ain si qUè les enjeux économiques et po litiq ues

internes au x pop ulat ions so nt allés dans le même sens. De ce

l'ail , il n'ex iste Ir équcmm enr pas e ncore 1,Ie pet ites paysanne­

rie en Océanie. à savoi r d'individus travaillant dans le c••drc

"d 'une explo;/lIIùm" et se dédiant de man ière centrale à la

produ ction marchande : un support de la produ ction auss i

esse ntiel que la terre est souvent d' appropri ation suprn-fumi­

liate , dépassant lecadre de l'unité domestique. lorsqu ' il n' es t

pas devenu d'appropriatio n plus ou moin s "communautuire"

dans le cadre d 'évolutio ns anciennes ou d 'enjeu x récent s. Il

est devenu l'objet d 'enjeux majeurs, Dans de tels contextes.

les politique s et les opérations de d éveloppeme nt ont ét é

souve nt en porte à faux au regard du milieu social ou d étour­

nées à d 'autres tins. Les élevages bo vins de groupe l'ha les

Mélanés iens de Nou velle-Calédonie montrent à quel point la

mobili sation de la force de travail ou celte J e la terre (OUI

cornrne la nature des engage ments da ns la production pt"u­

vent y être éloignées des vis ées et des conceptions qui so nt

cellcs des services de développement.

Mots clés: Océanie, Nouvelle Calédonie. élevage bo vin. dé­

velopper nent. logique soc iales, capacité de charge.

Abstract
Utilitarian and social logies:

Aspects of the expansion of cattle breed ing in the

Melanesian surroundings in New Caledonia
The island s and arc hpelago-, in Oceania did not havc corn­

mcrciul production befcre Europea ns took ove r the islands

and colonizcd them. wirhin variable conte xts and modulitics.

the form s of pre-coloni al organisatio n ~ or what stands of it

aner coloniullegisterion-, and dispositions were laid down -.

rema in the refe rent of social organisation and prod uction in

rura l areas. Here. social retation ship s. even utrered. keep a

neo-traditional bend, obligation s. xolidarities and mutual aids

do not fit in cornmerciul trude or ebe use it for uthcr purpost.'s.

The identification and cultural rno vcmenrs whkh increused

throu ghout thc wor ld sincc the vixtics . and more specifically

in Oceun!u during the sevc ntics. as weil as the econornical

intcrcst s and (he polirics con nectcd 10 the populat ions, all

followcd the samc lint" . Theretore. mus( of (he urne thore are

no small pea sam ry in Oceania thut is indiv id uals working

whhin the struc ture of a furrn to the production of surp lus for

the market. A medium of production as csscnüa l as land is

olt en of supru- family appropriation . outgrowln g the limits of

do mcvtic u n ity, sornetimes bccomtn g mor e or less a

.. comm uniry " uppropriation within the corne xt of ancient

e volutions or new stakes . Il hus become the suhject of major

lnteresrs. Within suc h contex ts. potines and developrneru

prucexv have onen beert partic ularly out uf place l'rom the

soc ial poin t of vicw. or they werc div erted for orher purposes.

Mclancsiun gro up cuttle breeder s in New Catedonta show

how far the mobi lisat ion of the labour forces, the kind of

ln volvemer u in prod uctio n, o r the concems in tenus o f

stocking raie cun he (mm the aims and idcas which are those

of the dcpanrncnts for dcvetopme m.

Key words: Oceanta. New Culedoniu . c aill e bre ed lng,

developrncnt . soc ial trend s, stoc king ratc .
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L'impératif du .
développement

US analysescritiquesdelanotion
de «développement», des
résupposés dontelleestporteuse

etdes opérations auxquelles elle apu don­
ner lieu abondent dans les écrits sociologi­
ques etanthropolo-giques. Le«dévelop­
pement»qui, depuis ledébut des années
1960estdevenu un impératifpolitique et
idéologique estavanttout intervention
d'états oud'instances internationales sur
des ruraux des paysaujourd'huidits «du

Sud»(etpour certains «moinsdévelop­
pés»), ceux-là mêmes qui étaient autre­
fois dénommés «sous-déve-loppés». De
ces actions conçues àdes fins d'accrois­
sement delaproduction, sociologues et
anthropo-Ioguesontmontré depuis long­
temps qu'elles confrontaient souvent
deux logiques, celle instrumentale des
promoteurs etdes concepteurs des politi­
ques dedéveloppement (dans laquelle les
acteurs sociaux sont perçuscomme
autant «d'homooeconomicus» inscrits
dans desuniversaux) etcelles souvent
fort différentes des «societes» qui enfont
l'objet:dépasser cette distorsion inhé­
rente à lanature politique dudéveloppe­
ment adès lors amené les chercheurs à
envisager cesinterventions comme des
modalités contemporaines duchange­
ment social, comme des procès detrans­
formation sociale (Olivier deSardan,
1997).Avec l'accumulation des connais­
sances, l'objectivation desrelationsso­
ciales etl'extension des pratiques démo­
cratiques, une autre dimension adûêtre
considérée, celle d'individus sepensant
comme «les acteurs deleurhistoire»,et
pouvant faire autant d'enjeux des inter­
ventions les plusdiverses.C'estdansce
cadre analytique que nous voudrions re­
placercertai ns aspectsdes groupements
d'élevage bovin formalisés enmilieu mé­
lanésiendeNouvelle-Calédonie au regard
delanotion de«capacitédecharge».

Aperçus sur l'élevage
bovin en Nouvelle
Calédonie

L'élevage bovin occupe une place cen­
trale dans l'histoire delaNouvelle-Cal é­
donie, tant auregard des relations entre
colonisateurs etpopulations autochtones
qu'àcelui delamiseenvaleuragricole du
pays. Ces terresdevenues françaises pour
l'essentiel en1853 secomposent d'une île
principaleappelée «Grande-Terre» etd'un
archipel des «ResLoyauté» éloignédecent
kilomètres environ; leur superficie estde
19 100krrr.laGrande-Terrecomptaot pour
16890km2.Inn-OOuits dans les années 1840
dans unenvironnement n'ayant compris
avant les atterrages européens d'autres
animaux del'ordre des manuniferes que
des rats etdes chauve-souris, les bovidés
deviendront lesupport de laproduction
agricole dominante envaleuretensuper­
ficies. Longtemps pratiqué demanière
extensive, l'élevage s'installe très tôt sur
sesespaces d'élection enprenant appui
surlavolonté del'Etat d'unemiseenva-

leur rapide delacolonie etsur la modicité
ducoûtdeterres captées aux autochtones.
Une forte demande deviande suscitée par
l'installation d'unbagne en 1864étendra
l'activité d'autantplus rapidement. En
1881, lecheptel estde104 (XX) têtes alors
qu'ilestde 121 (XX) en 1983.

Plusieurs traits ressortent decette pé­
riode initiale dont certainsdemeurent. En
premier lieu, laconstitution degrands do­
mainesfonciers deplusieurs milliersd'hec­
tares consacrés à l'élevage sous laforme
desociétés détenues parles familles euro­
péennes les plus fortunées -ceci leplus
souvent enassociation avecdes intérêts
ensecteurminier etdans ledomaine du
commerce etdel'import-export. Egale­
ment, laprépondérance des Européensen
matière d'élevage, celui-ci ayantété long­
tempsleurapanage pourdevenircommun
àune majorit éd'entreeux avec lesrecon­
versions entraînées après laSeconde
Guerre mondiale parl'effondrement dela
caféiculture erparlamontéed'undésen­
gagementagricole multipliant lesdouble­
actifs ; l'élevageestaussidevenu 1'acti-
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vité parexcellence des ruraux européens
du fait delagenèse coloniale de]'occupa­
tion contemporaine du pays etdelacons­
titution d'une réserve foncière domaniale
pouvant faire l'objet dedemandes: l'at­
trait des Européens pour les propriétés «de
brousse» sur lesquelles pêcher, chasseret
lâcher des bovidés ademême multiplié
les troupeaux. L'élevage estdevenu em­
blématiquedu ebroussard»etles «rodéos»
ontété intégrés au folklore. Del'implanta­
tion colonialedatentaussi les positions fon­
cières delongue durée des Européens et
des autochtones: faites dedisproportions
quantitatives etqualitatives, elles débou­
chent dans les années 1960 surdes com­
pétitions deplus enplus aigues pour les
terres domaniales puis àlafm des armées
1970surdes occupations deterres deco­
lons. Les réformes foncières de 1978, de
1982etde 1985 en sont l'aboutissement,
Contrainte par cepartage foncier, lapré­
sence des bovins en milieu mélanésien est
longtemps restée faible, etdévolue aux tri­
busdemontagœoù leséleveurseuropéens
ontrecruté très tôt (pillon, 1989a). Géo­
graphie ethistoire ontainsi débouché sur
une production marquée par]'opposition
entre une côte ouest depiedmonts etde
plaines alluviales étendues oùseconcen­
tre le bétail etune côte estdont les bandes
côtières n'accueillentque peu d'animaux.
Dès les origines, l'élevage européen aac­
caparé lapremière, notamment sous la
forme des grandes propriétés; la seconde
estdevenue ultérieurement lelieu d'im­
plantation d'lm petitcolonat, à]'origine plus
agriculteurqu'éleveur. L'élevage mélané­
sien aétélongtemps restreint aux zones
demontagne avant que les affrontements
politiques de1984-1985 etque les réfor­
mes foncières neredistribuent les implan­
tations par le départ des petits colons dela
côte estetletransfert depropriétés euro­
péennes delacôte ouest. La dualité entre
élevages européens etméla-nésiens reste
toutefois marquée, les premiers constituant
une plus forte proportion du cheptel, étant
encore largement représentés sur les ter-
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res les plus propices, étant dans certaines
limites plus étendus, plus capitalisés, plus
intensifs et plus performants que les se­
conds (Delzescaux, 1991) ;les deux popu­
lations contrastent également àgrands
traits une production etune propriété indi­
viduelles delaterre etune production et
une propriété degroupe qui nesont pas
«traditionnelles» pourautant,

Dans lecadre d'uneagriculture qui ne
fournit plus depuis lafm des armées 1960
qu'une faible partdu produitintérieurbrut,
l'élevage bovin conserve saplace prépon­
dérante :en 199 l, lenombre debovidés
est estimé à 125 (xx)têtesrépartiessur216
(XX) ha, soit sur94%delasurface agricole
utile (I.T.S.E.E., 1993). Dans lecourant
desannées 1960, desefforts d' intensi­
fication ontétéaccomplis, qui sesont ac­
centués avec leretournement delacon­
jonctureéconomique delaseconde moitié
des années 1970; ils ont surtout été lefait
d'éleveurs européens (Delzescaux, 1991).
Plusieurs facteurs d'ordre géographique,
social etéconomique font ainsi que nom­
bred'élevages deNouvelle-Calédoniesont
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menés selon des approches extensives à
lafin des années 1990. Aurecensement
de 1996, lapopulation estestimée à 196
836 personnes composées à 34,1%
d'Européens, à44, 1%deMélanésiens et
à9% deWallisiens etFutuniens (Ahmed­
Michaux, Roos, 1997 :22).

Les groupements
d'élevage formalisés
en milieu mélanésien

RÉfORMES fONCIÈRES, MISE
EN VALEUR ET ENCADRE­
MENT DU SECTEUR RURAL

Des prodromes des années 1860 à la
période contemporaine, J'élevage enmi­
lieu mélanésien s'esteffectué dans des
conditions diversifiées quant aux caracté­
ristiques des acteurs, aux modalités d'exer­
cice, aux accès fonciers, aucadrejuridi­
que, à ]'encadrement technique etaux
moyens financiers; les paramètres ontété
ceux des élevages individuels etdes éle-

Eleveur Mélanésien
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vages de groupe, de la production enré­
serve ou sur terres privées,des pratiques
informelles ou decelles associées àun
statutjwidique,àun encadrement techni­
que etàdes aides financières (Pillon,
1989a). Cette recomposition del'espace
social qui sedessine avec la création du
premierorganisme d'aide au développe­
menten milieu rural mélanésien peu avant
1978 s'institutionnalise avec la mise en
place des provinces en1985, etplus en­
coreavec celledes régions en 1989 (Pillon,
1989b). Elle aprésidé aux transferts de
terres inscrits dans les dispositionsde 1982
etde1985 qui ont étéliés defacto ou par
réglementation àdes obligations de mise
en valeur. Entre 1978et1988, lOOCXXJhec­
tares environ ontchangédemains,les su­
perficies attribuées revenant àdes Méla­
nésiens (Mapou, 1998) ;les transferts s'ac­
compagnent d'autant plus facilement de
la création de groupements que les terres
sontdéjàconsacréesàl'élevage. Les grou­
pements devant revêtir une forme juridi­
que afin debénéficier d'aides etdesub­
ventions, le statut prépondérant ad'abord
été celui du «Groupementd'intérêt éco­
nomique» (ou GIE)jusqu'àceque les dis­
positions de1985 etque la mise enplace
des provinces negéréralisent le «Groupe­
mentde droitparticulierlocal»(ou GDPL)
:alorsqu'il n'existaitpratiquementque des
associations informellesd'élevage en sec­
teurmélanésienjusqu'aumilieu des an­
nées 1970, les réformes foncières multi­
plient les groupements àstatut juridique,
les provincesenfaisant àleur tourun cadre
légald'inervemion.Au nombred'uredemi­
douzaineen 1975etd'uœvingtaireen 1978,
les groupements d'élevage formalisés at­
teignent la centaine en1987 ;ils sontesti­
mésà 120en 1992 pour la seule Province
nord àmajorité démographique mélané­
sienne (Tourdecôte, 1992 :6).L'expansion
de la formule est toutefois souventalléede
paireavecdesdifficultésdefonctionnement
etdenécessaires évolutions demême
qu'avec la faiblesse des revenus monétai­
res dégagésetredistribués.

LOGIQUES DE

DÉVELOPPEMENT ET

LOGIQUES SOCIALES

Ala findes années 1990, les grou pe­
ments d'élevage formalisés enmi lieu
mélanésien datent pour les plus anciens
de près de vingtans. Lesétudes technico­
économiques indiquentalors que certains
d'entre eux ont intégré la fraction des éle­
vages les plus performants du pays au re­
gard des marges brutes etdes revenus à
l'hectare. Aniventàleur suite des groupe­
ments qui, bien que composés demem­
bres dotés d'une maîtrise teclmique suffi­
sante relèvent des pratiques extensives et
dégagent peu d'argent. La dernière caté­
gorie estfaite degroupes enproie àde
profondesdissensionsdont les activitéssont
au point mort (Delzescaux, 1991 :47).Ces
groupements n'enperdurent pas moi ns
pour autant, cequi doit ouvrir l'approche
analytique àd'autres considérations.En
effet, bien que les groupements d'élevage
formalisés aient été générés par un con­
texte ayant débouché sur l'inscription de
leur finalité dans la rationalité économi-

que, il doit être affirméque nul ne saurait
saisir lefonctionnement des espaces so­
ciaux qu'ils constituentendehors de signi­
fications, depratiques etd'enjeux d'une
tout autre nature -ceci restant vrai même
si ladimension économique apu interve­
nirdans la constitution de tel ou tel d'entre
eux, etmême s'ilen est qui dégagent des
marges appréciables (Pillon, 1993).

En secteur rural mélanésien eneffet,
les phénomènes ne relevant pas des con­
duites reconnues aux acteurs sociaux par
la théorie économiqueclassique sontnom­
breux, sans qu'il puisseêtredit pourautant
que l'économie marchande n'y recompose
pas les relations sociales (Pillon, 1989a,
1993).Dans la continuité decequi apu
être noté au début du mouvement, nombre
de groupements formalisés ne distribuent
que fort peu d'argent, les bénéfices étant
utilisés aux remboursements d'emprunts,
aux versements de quelque salaireetplus
fréquemmentencoreàdes rémuné-rations
à la tâche; certains d'entre eux recourent
encore àune main-d'oeuvre bénévole, la
pratique ayant été autrefois générale
(pillon, Ward, 1990: 54-55). De même les
accumulations monétaires éventuellement
dégagées au fil des année ne sont-elles
pas investies. Ladirnension la plus mar­
quante dufonctionnement des groupe­
ments reste toutefois que même ceux do­
tés des assises économiques les plus lar­
ges ne rapportent quedefaibles sommes à
leurs ayant-droit: de manière générale en
effet, ils ne renvoient pas àdes associa­
tions de producteurs mais aux composan­
tes parentales dont celles-ci sont l'émana­
tion :le nombre de membres n'est enrien
lié aux capacités économiquesdes éleva­
ges nimêmeàla quantitédetravail néces­
saire.Quel que soit lestatut juridique du
groupement -et, dans lecas des GIE, le
nombre demembres affiché -,cesont des
groupes de parenté lignagère associés en­
tre eux selon des modalités différentes
pouvant allerjusqu'à recouvrir l'ensem­
bled'une tribu quisont les tenants desgrou­
pements (Pillon, 1993).Ceci rend compte
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depratiques aussi diverses que l'impor­
tance du bénévolat, que letraitement «so­

cial» del'accès aux rémunérations (effec­
tifs surnuméraires, travaux réservés àtelle
ou telle catégoried'actifs) ouque des dis­
tributions deprofit indépendantes du tra­
vail accompli jusqu'àêtre affectées àdes
fins communautaires (et ainsi bénéficierà
des individus n'ayant pas travaillé). Rele­
vant delacatégorie que lathéorieécono­
mique appréhenderait comme larelation
entre travail etrémunération estlaprati­
quedesplus répandues desdons d'ani­
maux aux membres effectifs ouputatifs
dugroupement ;cesbêtes nesont alors
pas pourautant retiréesdutroupeau com­
mun, des animaux d'appropriation indivi­
duelle d'une autre origine pouvant même
s'yajouter. ilendécoule que les pâturages
sur lesquels reposent projections etrem­
bourse-mentsd'emprunt serventànourrir
des bêtes d'appropriation individuelJe qui
sont menées avec letroupeau autitre des
frais généraux; une surchargeendécoule
généralement, De tels exemples illustrent
que deux logiques sociales sontàl'oeuvre,
etque larationalité sous-jacente aux éle­
vages formalisés estailleurs que dans les
visées économiques ayant présidé aulan­
cement dumouvement, àsavoirdans le
rapport parental àlaterre etdans lacons­
truction d'unespace terri torial etd'unor­
dre socio-politique fait derelations statu­
taires etfonctionnelles entre les compo­
santes parentales constitutives des grou­
pements. En effet, laposition qu'un lignage
occupe auregard delaterre surlaquelle
sedérou lel'activité comme auregard de
l'ordre socio-politique duterritoire local
sontles deux dimensions des forces etdes
faiblesses statutaires decegroupe depa­
renté vis àvis des autres. Avec l'élevage,
ledroit àlaterreenestvenu àcommander
l'accès aux produitsetaux productions du
fait que des dissensions ancrées dans les
disparités foncières réduiraient l'activité à
néant (Pillon, 1993 :715-720) ;ceci, allié à
l'autonomiedes lignagesou des hiérarchies
lignagères qui fait qu'unmembre d'une
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parenté nesaurai têtre dirigé parun res­
sortissant d'une autre parenté, rend compte
des situations deblocage qui confrontent
nombre degroupements. TI estainsi aisé
decomprendre que tant lanotion de«ca­

pacité decharge»queletraitement des
questions d'intensification oud'accroisse­
ment delacapitalisation que les services
techniquesenvisagentrôtoutard sontd'ap­
plication délicate dans detels contextes
sociaux.Assez fréquemment d'ailleurs, les
bases mêmes surlesquelles les groupe­
ments sesont établis ont résulté deluttes
politiques ouparentales inscrites pour les
premières dans des projets sociaux alter­
natifs qui nesont pas neutres au regard des
pratiques économiques puisqu'ils visent
toujours -quoique sous des formes diffé­
rentes -lemaintien deformes decontrôle
degroupe delaterre, ettrès fréquemment
deson utilisation (Pillon, 1993). Cesontde
telles dimensions qui conditionnent pour­
tant l'avenirdu projet qu'elles sedonnent
que des notions telles que «le développe­
ment»ou que «la capacitédecharge» opa­
cifient
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